
 

 

 

 

 

 

 

 

 
G.A.R.Ç.E.S est un collectif féministe et mixte  étudiant qui lutte pour l'émancipation, l'égalité et le respect des 

droits des femmes et des personnes LGBT (lesbiennes, gay, bi et trans).  

 Nous vous proposons d'échanger le temps d'un week-end sur les situations d'oppression sexistes, 

homophobes et racistes, de réfléchir collectivement aux rapports de domination liés au système hétérosexiste et 

de discuter et pratiquer ensemble des formes ou des stratégies de résistance et d'émancipation. 

 Parce que nous pensons que c'est du partage de nos expériences que nous réussissons à politiser le 

personnel, parce que nous pensons que chacunE a son mot à dire et que c'est par l'écoute de toutEs que nous 

comprenons les rapports de pouvoir dans lesquels nous vivons, parce que nous croyons à l'imagination collective 

et l'auto-émancipation en acte, cette rencontre féministe se veut la plus participative et la plus conviviale 

possible!  

 

 Nous espérons ainsi créer des espaces où chacunE se sente en mesure de s'exprimer, afin d'avancer 

collectivement dans la lutte et la réflexion féministe. Pour cela, nous nous retrouverons pendant ce week-end 

dans des séances « plénières » afin d’introduire les thèmes généraux, mais aussi afin de revenir sur ce qui aura 

été partagé dans les « ateliers », dans lesquels nous discuterons en petit groupes de sujets plus particuliers. 

 

 

Ce week-end est donc ouvert à tous et toutes les intéresséEs par le féminisme, gratuitement  … mais dans la 

mesure des places disponibles! Pour participer, il faut donc s'inscrire à cette adresse :  

 

Cette rencontre est la première du genre, et nous espérons bien que ce ne sera qu'un début!  

 

 

Voici le programme   

 

Samedi  
9H-9H30 : Petit-déjeuner 

 

9H30-11H : Plénière : « Etre et se dire féministe » 

 11H15-12H45 : Ateliers 

 « Etre et se dire féministe dans ses relations amoureuses et sexuelles»  

 « Etre et se dire féministe et étudiantE »  

 « Prise de parole en public » (atelier destiné aux personnes se sentant dominées dans des situations de 

prise de parole publique)  

 

12H45-14H : Déjeuner  

 

14H-14H45 : Retour en plénière sur les ateliers  

14H45-16h : Plénière : « Imbrication des différents rapports de domination »  

16H15-18H : Ateliers 

 « Féminisme et anti-racisme »  

 « Féminisme et anti-capitalisme »  

 « Féminisme et religion » 

 

19H-22H : Rendez-vous à la Veilleuse de Belleville, bistrot coopératif, 26 rue des Envierges (Métro Pyrénées) 

WEEK-END 
DE 

G.A.R.C.E.S 



 

 

Dimanche 
10H-10H30 : Petit-déjeuner 

 

10H30-12H15 : Ateliers sur « Sexualité et plaisirs sexuels » 

 «masturbation féminine » (en non mixte)  

 « stéréotypes et plaisirs sexuels »  

 « Queer et hétérosexisme »   

 

12H30-13H30: Repas (même que c'est nous qu'on va cuisiner!) 

 

13H30-15H: Retour du week-end  

15H-16H : Projets de G.A.R.Ç.E.S  

 

La rencontre aura lieu le samedi 22 septembre à Sciences-Po, au 27, rue Saint Guillaume et le dimanche 23 

septembre au centre LGBT de Paris, 63 rue Beaubourg.  

Un petit-déjeuner  vous sera offert la samedi et le dimanche matin.  

Nous vous proposons pour le déjeuner du samedi un pique-nique commun, pour lequel il est demandé à 

chacunE d’emmener quelque chose à manger que l'on pourra partager.  

Apéro festif le samedi soir au ... 

Nous vous invitons le dimanche à un repas collectif, préparé par les G.A.R.Ç.E.S ! 

 

Sciences Po  Centre LGBT  

 

 
 

 

 

      
 

 

Pour vous inscrire au week-end, envoyez-nous un e-mail en précisant votre nom, votre prénom et si vous venez 

les deux jours à l’adresse suivante : garces.seminaire@gmail.com 

 

Vous pouvez aussi faire un tour sur notre blog : http://collectiffeministe.wordpress.com/ 

mailto:garces.seminaire@gmail.com


SAMEDI 
 

 
Plénière « Etre et se dire féministe… » : 9h30 – 11h 

 

« Je suis pas sexiste ni rien, mais... »,  « T’es contre les hommes alors ? », « Les féministes n'ont aucun humour... 

» ou encore : « Ça y est, les droits de la femme sont acquis, donc maintenant faudrait arrêter de voir le mal 

partout ! » Qu’on soit tombéE dans le féminisme étant petitE ou qu’on s'y soit récemment intéresséE, les 

réactions de méfiance, de mépris, voire d’agressivité ne manquent pas. Les réponses, en revanche, nous restent 

souvent sur le bout de la langue et en travers de la gorge. Cette plénière introductive a donc pour but de mettre 

en commun nos expériences et vécus respectifs du féminisme, de manière collective et socio-historique. Parce 

qu’être féministe et pouvoir s’épanouir dans ses réflexions et ses luttes, c’est aussi prendre conscience de sa 

légitimité et trouver les ressources pour se dire féministe. 

Ateliers : 11h15 – 12h45 

« Etre et se dire féministe dans ses relations amoureuses et sexuelles » 

Les relations sexuelles et/ou affectives, en particulier lorsqu'elles s'inscrivent dans un cadre hétérosexuel, sont 

le lieu de reproduction de schémas de domination. Les relations vécues comme hétérosexuelles tendent à valider 

le postulat  d'une inégalité indépassable entre femmes et hommes, couramment désignée par l'expression de 

"différence des sexes". Les divers aspects de la vie privée (répartition des tâches, sexualité…) sont déterminés 

par l’acceptation, implicite ou explicite, de ce postulat. Les relations vécues comme homosexuelles ne sont pas 

pour autant exemptes d’enjeux de pouvoir, en ce qu’elles restent souvent structurées par le contexte social dans 

lequel elles se construisent. Cet atelier interrogera la possibilité d'entretenir des relations, qu’elles soient 

envisagées comme homo ou hétérosexuelles, sans reproduire d’oppression sexiste, et à partager les stratégies 

d'émancipation des rapports de domination qui régissent les relations affectives, à partir des expériences des 

participantEs. 

 

« Etre et se dire féministe et étudiantE » 

La création récente de plusieurs associations féministes œuvrant en milieu universitaire (Garçes., collectif 

féministe de l’ENS, collectif interfacs) pose la question de la persistance du sexisme et des LGBT-phobies en 

milieu étudiant. En effet, dans un milieu intellectuel censé être plus ouvert d’esprit, où certaines grandes écoles 

comme Sciences Po mettent en avant la “diversité” de leurs élèves, on remarque que de nombreux stéréotypes 

et discriminations persistent, plus ou moins insidieusement. L’atelier propose donc de révéler ces clichés sexistes 

et LGBT-phobes, mais aussi de se poser ces questions: La “culture étudiante” ("rituels" d'intégration, sports, 

chansons...) est-elle forcément sexiste ? Existe-t-il des moyens de résistance ou de détournement de ses codes ? 

Peut-on et doit-on se les réapproprier (ex : radical cheerleading) ? Enfin, nous partagerons nos expériences 

communes sur le fait de mener de pair une vie d’étudiant-e et un engagement féministe. 

 

« Prise de parole en public » 

Tu n'oses pas t'exprimer en public, prendre la parole en cours ou lors de débats, pense que tes idées ne valent 

pas la peine d'être écoutées? Tu penses que c'est seulement un problème qui vient de ta personnalité? C'est 

juste que tu es timide? Pourtant, le langage et le discours ne sont pas épargnés par le système hétérosexiste. 

Contrairement à une idée encore trop répandue, les femmes parlent moins que les hommes, elles n'osent pas 

s'exprimer en public, se laissent plus facilement couper la parole et imposer des sujets de conversation. Dans 

cet atelier mixte, nous chercherons à vous donner des outils pour reconsidérer vos propres difficultés à l'aune 

des rapports de genre et à les surmonter. Il est temps que le monde sache ce que vous avez à dire! 

 



Plénière « Imbrication des différents rapports de domination » : 14h45 – 16h 

 

Quelles formes d'oppression subit-on lorsqu'on est une femme lesbienne pauvre ? Peut-on être féministe quand 

on est une blanche chef d'entreprise ? quel lien existe-t-il entre une femme des hautes castes en Inde et une 

immigrée mexicaine aux États-Unis ? Loin de former une communauté homogène, les femmes ont une expérience 

de la domination et de la discrimination plurielle du fait de l'imbrication des différentes sphères de pouvoir et 

d'oppression dans lesquelles elles sont inscrites. Cette plénière présentera le concept d'intersectionnalité 

comme outil d'analyse susceptible de mettre à jour l'enchevêtrement des discriminations qui touchent 

différemment les femmes selon leur statut. Les ateliers permettront ensuite d'approfondir les exemples 

spécifiques de la race, de la classe et de la religion. 

 

 

 

 

Ateliers : 16h15 – 18h 

 
« Féminisme et anti-racisme » 

  

Comment le féminisme a-t-il pu être instrumentalisé au bénéfice de politiques xénophobes et racistes ? 

Comment, d’autre part, le racisme est-il présent au sein même des courants féministes, sous une forme 

inavouée ? Comment penser notre position, en tant que féministes, selon notre race, selon la prédominance 

raciale des environnements où nous évoluons et militons ? Quelle particularité revêt la situation de la France, où 

le discours universaliste est historiquement fort, où le terme même de « race » est sujet de débat ? Pourquoi, par 

exemple, les dénonciations de la « Slutwalk » comme mouvement raciste ont été relativement inaudibles en 

France ? 

 

« Féminisme et anticapitalisme » 

 

Si le sexisme n'est pas né du capitalisme, ce système économique exploite largement l'inégalité entre les 

hommes et les femmes, et participe en retour de celle-ci. La lutte féministe peut-elle s'accommoder du système 

capitaliste? Comment nos perspectives féministes contestent-elles également le capitalisme? Peut-on promouvoir 

un système économique fondée sur les idéaux féministes ?  Si oui, comment nos actions collectives et 

individuelles peuvent-elles le concrétiser ? Nous proposons un atelier participatif pour réfléchir à l'articulation 

des dominations de classe, de genre et de sexualité, pour discuter des liens entre lutte féministe et lutte anti-

capitaliste ainsi que pour proposer des actions individuelles et collectives concrètes.  

 

 

« Féminisme et religion » 

 

Avortement, contraception, masturbation, mariage, divorce, droits LGBT... on ne compte plus les sujets de 

rupture entre le féminisme et les religions. Pour autant est-il vraiment impossible d'être féministe quand on croit 

en Dieu ? Les religions peuvent-elles s'accommoder du projet féministe ou le féminisme des croyances 

religieuses ? Cet atelier propose d'explorer les rapports complexes entre féminisme et religion à la lumière d'une 

analyse "intersectionnelle", comprenant ainsi la religion comme une "section" à part entière de l'identité des 

femmes au même titre que la race et la classe.  

 

 

 

 

 

 



DIMANCHE 
 

 

 

Ateliers « Sexualités et plaisirs sexuels » : 10h30 – 12h15 

 
« Masturbation féminine (en non mixte) » 

 

"Se salir les mains", telle est l’étymologie du mot masturbation. C'est donc pour ça qu'on n’en parle pas : parce 

que c'est sale. Seulement pourquoi c'est sale ? Et surtout pourquoi c'est plus sale, plus tabou si on le fait sans 

avoir de pénis ? Peut-être parce que ça procure autant voire plus de plaisir que la pénétration qui devrait être 

l'alpha et l'oméga de notre "saine" sexualité. Peut-être aussi parce que la masturbation permet aux femmes de 

mieux connaître leur corps et leurs désirs/plaisir. Aidées par une vidéo pratique sur la question, nous entamerons 

un partage d'expérience autour de la masturbation pratiquée seule ou collectivement. Cet atelier est non-mixte 

et réservé aux personnes directement concernées se sentant directement concernées. Alors, femmes du monde 

entier, salissons-nous les mains !! 

 

« Stéréotypes et plaisirs sexuels » 

 

« T’es homo ? Qui fait l’homme quand vous êtes au lit ? » « Pour aimer le SM faut quand même être bizarre ! » « 

Elle jouit jamais cette fille, c’est une frigide. » « Sérieux… Un doigt dans le cul ?! » (rire gras - ou nerveux, au 

choix) « J’ai déjà essayé de me toucher, mais je me suis sentie complètement ridicule… » La liste des clichés sur 

le sexe est longue…. Et ils ont la vie dure ! Plutôt que de proposer une analyse sociologique sur les raisons de 

ce phénomène (socialisation, valeurs religieuses, image médiatique…) cet atelier propose de s’attaquer au cœur 

du problème : comment faire face à ces tabous… dans notre propre lit! Car nous sommes touTEs touchéEs par 

ces stéréotypes, et cela influe sur notre propre manière de vivre le sexe et le plaisir sexuel. C’est donc dans un 

cadre informel, axé sur la discussion et le partage d’expériences vécues, qu’on vous propose de s’attaquer à ces 

parasites tenaces. Ouvert à tous les sexes/genres/orientations sexuelles. 

 

« Queer et Hétérosexisme » 

 

« L'homophobie, la lesbophobie et la transphobie apparaissent dès que la masculinité et l'hétérosexualité sont 

imposées comme des catégories normatives qui excluent toute autre forme de sexualité.» (Phrase de 

l'association Mix-Cité Rennes). Tu as envie de débattre autour de cette phrase ? Tu t’es toujours demandé ce 

que voulait exactement dire « être Queer » ? Ou, au contraire, tu es déjà convaincuE que les luttes féministes 

sont indissociables des luttes LGBT et qu’il faut « dépasser le genre » ? Tu as envie de mieux comprendre les 

liens entre l’émancipation et l’affranchissement des femmes et les droits LGBT ? Tu te demandes s’il n’y a pas de 

contradiction entre le fait de revendiquer des droits pour les femmes…tout en se battant contre la catégorisation 

binaire ?  

Cet atelier a vocation à interroger et rappeler les raisons pour lesquelles notre féminisme est un féminisme queer, 

à dresser un rapide panorama de ce qu’est le queer et l’hétérosexisme, à réfléchir sur les contradictions possibles 

entre féminisme et désir de dépasser les catégories binaires, et à nous donner des armes pour mieux résister à 

l’hétérosexisme et mieux intégrer les luttes LGBT à notre agenda féministe. 

 

 

Plénière : Retour sur le week-end : 13h30 – 15h 

 

 

 

Plénière : projets de G.A.R.Ç.E.S : 15h – 16h 
 

 
 


